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«Ils le diront jamais tel quel aux nouvel-
les, mais le tissu social de Montréal, c’est
de la sainte flanelle. Quand y’est question
de hockey, nous, on fait pas dans la den-
telle. O.K.? C’est plus qu’un sport, c’t’une
métaphore de notre sort. »

– Extrait de la chanson Le but

A vec un sens de l’à-propos
qui l’inspire toujours au bon
moment, le groupe Loco Locass

a eu l’idée de composer un hymne
au club Canadien. Certains plaident
que cet hymne ressemble trop à celui
qu’il a écrit en plein lock-out du
Journal de Montréal pour la téléréalité
Québec-Montréal de Quebecor et que
pour ces raisons-là, il n’est pas recom-
mandable. Mais ce n’est pas ce que
pensent la majorité des partisans du
Canadien ni les 10 000 personnes qui
ont téléchargé légalement l’hymne à
la rythmique percutante et au refrain
accrocheur.

Pour ma part, chaque fois que j’en-
tends résonner les premiers accords
de cette chanson judicieusement
intitulée Le but, j’attends avec antici-
pation le passage où les membres de
Loco Locass chanteront: «C’est plus
qu’un sport. C’est une métaphore de
notre sort.»

J’aime l’idée qu’on ait glissé le mot
métaphore dans une chanson popu-
laire reprise par des milliers de parti-
sans qui ne savent probablement pas
à quoi ressemble une métaphore ni ce
qu’elle mange pour déjeuner. J’aime
l’audace littéraire de ce couplet et le
fait qu’il donne une sorte d’épaisseur
sociale et philosophique à ce qui
pourrait n’être qu’un banal produit
de consommation sportive.

En même temps, lorsqu’on creuse
trop la métaphore de Loco Locass,
on trébuche sur des réalités gênan-
tes, l’une étant le refus spontané du
Centre Bell de diffuser la chanson.
L’organisation a finalement changé
d’avis hier et décidé de procéder
demain. N’empêche, c’est un brin
navrant d’avoir tant tardé de la part
d’une organisation qui aurait pu faire
un effort de francisation par respect
pour tous les partisans qui ne parlent
pas la langue de Bob Gainey et qui la
comprennent encore moins.

Au lieu de profiter du moment
pour rendre hommage à la culture
québécoise et à la ville d’expression
française qui porte et soutient le
Canadien depuis 100 ans, le Centre
Bell a longtemps célébré la musi-
que de Metallica, Coldplay ou U2,
un groupe irlandais dont le sport
national est le football gaélique et
le hurling.

C’est quoi le rapport? demandait
Chafiik de Loco Locass à mon collè-
gue hier dans La Presse. En effet. Ce
n’est pas parce que les Montréalais
ont acheté les 140 000 billets mis en
vente pour les concerts de U2 cet été,
qu’il fallait nous casser les oreilles et
nous laver le cerveau avec leur musi-
que jusqu’à la fin des temps.

Ironie du sort, pendant que le
Centre Bell refusait de diffuser Le
but, la CBC s’en donnait à cœur joie
et ne se gênait pas pour la diffuser en
début de match. Le très «Canadian»
Don Cherry a même eu quelques
bons mots à l’égard de cette chanson.
C’est tout dire.

La métaphore
de notre sort

>Voir PETROWSKI en page 4

MARC-ANDRÉ LUSSIER
ENVOYÉ SPÉCIAL

CANNES
«Je sais que nous sommes ici pour parler
de cinéma et de mon nouveau film, mais
si vous le permettez, je dois d’abord dire
quelques mots à propos de la situation
qui prévaut chez nous.» Le cinéaste ira-
nien Abbas Kiarostami était entré dans
la salle des conférences de presse sans
avoir encore eu l’occasion de répondre à
l’appel urgent fait par la femme de Jafar
Panahi, le juré «absent» du Festival
de Cannes.

Du coup, la tension est montée d’un
cran. Plutôt que de visionner des films à
Cannes aux côtés de Tim Burton, Panahi
croupit dans une prison à Téhéran depuis
plus de deux mois. Ce réalisateur iranien
de 49 ans, un des plus importants de
son pays, a commencé une grève de la
faim il y a trois jours (voir l’autre texte
en page 4). À l’annonce de la nouvelle,
livrée avec émotion par une compatriote
du cinéaste présente dans la salle, le
regard de Juliette Binoche s’est discrète-
ment recouvert d’un voile de larmes.

«Qu’un cinéaste soit emprisonné pour
avoir exercé son art est en soi une chose
intolérable, a déclaré Kiarostami. S’ils
gardent Jafar en prison, les autorités se
doivent d’expliquer leur décision. Le
gouvernement iranien a toujours eu du
mal à tolérer les cinéastes indépendants.
L’incarcération de Jafar indique qu’on a
maintenant franchi une nouvelle limite
en Iran.» Ceci expliquant peut-être cela,
Copie conforme est le premier film qu’Ab-

bas Kiarostami, lauréat de la Palme d’or
en 1997 grâce au Goût de la cerise, tourne
dans un pays étranger, en l’occurrence
l’Italie. Kiarostami a aussi dirigé des
acteurs professionnels pour la première
fois, dans des langues (français, anglais,
italien) qu’il ne maîtrise pas.

Juliette Binoche y incarne une
Française sans nom, installée en Toscane
depuis cinq ans, et mariée à un Anglais
(William Shimell) depuis 15 ans.

Le récit repose sur une astuce à tra-
vers laquelle il sera toujours difficile
de départager le vrai du faux. L’auteur
anglais qui débarque dans un petit
village toscan pour ensuite être pris en
charge par une galeriste française est,
ou n’est peut-être pas, le mari dont il est
question. Le débat sur la vie conjugale et
les relations homme-femme n’en est pas
moins tangible.

Juliette Binoche y est bien entendu
radieuse, et William Shimell, un acteur
de théâtre qui fait ici ses débuts au
cinéma, livre aussi une bonne perfor-
mance. La vibration de la Toscane fait le

reste et le charme opère.Mais on ne parle
quand même pas ici d’un grand cru.
«J’aime le mystère de ce personnage,
précisait hier Juliette Binoche. Il évoque
toutes les facettes d’une femme face à un
homme!»

Xavier Beauvois en état de grâce
Inspiré dumassacre tragique, en 1996,

de sept moines français de Tibhirine en
Algérie, Des hommes et des dieux est un
grand film. Réalisé par Xavier Beauvois
(Le petit criminel), ce drame est à inscrire
au panthéon des oeuvres spirituelles
contemporaines au même titre que le
Thérèse d’Alain Cavalier ou, plus près de
nous, La neuvaine de Bernard Émond.
Des hommes et des dieux évoque le déchi-

rement intérieur d’hommes ayant consa-
cré leur vie à leur foi chrétienne, alors
qu’ils sont plus que jamais menacés dans
leur intégrité physique. La région dans
laquelle ces moines ont toujours vécu
en parfaite harmonie avec la population
locale – auprès de laquelle ils sont très
engagés – est soudainement embrasée
par des groupes terroristes sans foi ni loi.
Que faire? Partir, comme le suggère les
autorités? Ou rester avec la population et
faire face à la mort?

Pour évoquer ce dilemme, le cinéaste,
qui porte ici à l’écran un scénario
d’Étienne Comar, propose une mise en
scène très pure, un rythme à l’avenant,
des images splendides, des chants spi-
rituels d’une très grande simplicité (tout
autant que d’une très grande beauté),
et un Lac des cygnes dont l’écoute n’aura
jamais été plus bouleversante. L’état de
grâce n’arrive pas souvent pas dans la
vie d’un cinéaste. Parfois même, jamais.
Xavier Beauvois aura eu le privilège d’en
être atteint au moins une fois. Et nous,
de nous y recueillir.

P
AUTRE TEXTE
EN PAGE 4

63e FESTIVAL DE CANNES
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«Qu’un cinéaste soit emprisonné pour avoir exercé son art est en soi une chose intolérable» a déclaré hier le cinéaste iranien Abbas Kiarostami
à propos de son collègue et compatriote Jafar Panahi, qui a entamé il y a trois jours une grève de la faim. Kiarostami présentait son film
Copie conforme en compagnie de Juliette Binoche.

«Je jure sur ma croyance, le
cinéma : je ne cesserai ma grève
qu’une fois mes volontés assouvies.
Ma dernière volonté est que ma
dépouille soit rendue à ma famille
pour qu’elle puisse m’enterrer où
elle le souhaite. » — Jafar Panahi

Dans Copie conforme, Juliette Binoche incarne une femme dont
les difficultés conjugales avec un mari anglais donnent lieu à un jeu
mystérieux. Mais à Cannes, il n’y a pas toujours que le cinéma…
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À quinze ans bien sonnés, Festivalissimo
change de saison et de concept. Devenu
estival, le plus vieux festival iberico-
latino-américain de Montréal se tiendra
cette année du 27 mai au 13 juin, au lieu
de son habituel mois de mars, ce qui per-
mettra de présenter plusieurs spectacles
à l’extérieur.
Le coup d’envoi sera donné du 27 au

30 mai avec la Feria-fiesta del baile, une
nouvelle série de spectacles consacrée
au tango, au flamenco et à la salsa, avec

orchestres, danseurs et tout le tralalala,
qui sera présentée à l’angle des rues Guy
et Sainte-Catherine. Occasion, pour les
touristes et les passants, de vibrer gra-
tuitement sous les étoiles, en s’imaginant
ailleurs qu’à Montréal.
«L’arrondissement de Ville-Marie vou-

lait un événement convivial et différent
pour commencer la saison des festivals.
Loto-Québec souhaitait faire quelque
chose à l’extérieur. Et le consulat d’Ar-
gentine était intéressé par un événement

de tango. Les dieux étaient de notre côté
pour monter la Feria» a expliqué la fon-
datrice du festival Elisa Pierna lors du
dévoilement de la programmation.
Festivalissimo n’abandonne pas pour

autant son volet cinéma, qui a tou-
jours été au coeur de son identité et qui
débute le 3 juin. Même si l’arrivée d’un
festival concurrent (le Festival de cinéma
latino-américain, présenté début avril)
leur a compliqué la tâche, les organisa-
teurs reviennent cette année avec une
programmation de qualité, qui va de la
fiction au documentaire.

Parmi les films à retenir, soulignons
notamment le documentaire Los pecados
de mi padre, sur le caïd colombien Pablo
Escobar; Vidas Paralelas, qui traite des
absurdités de la guerre civile au Pérou, et
une rétrospective consacrée à la réalisa-
trice montréalaise d’origine colombienne
Patricia Chica, dont le dernier court
métrage, Day before Yesterday, a rem-
porté huit prix internationaux. A noter
que c’est le long métrage colombien
Crab Trap qui ouvrira le festival, et le film
argentinMusica en espera qui le clôturera.
«Quinze ans pour un festival, c’est

comme avoir 50 ans pour un être
humain, lançait hier Mme Pierna. Si nous
en sommes arrivés là, c’est que nous
avons fait preuve de constance et de cré-
dibilité.» Reste maintenant à voir com-
ment les Montréalais réagiront à cette
nouvelle formule. Renseignements : fes-
tivalissimo.ca
— Jean-Christophe Laurence

FESTIVAL

ESTIVALISSIMO!

CINÉMA

VANESSA PARADIS
TOURNE AVEC
JEAN-MARC VALLEE

Vanessa Paradis
PHOTO AP

Après avoir résisté pendant quel-
ques années à l’invitation de Sté-
phan Bureau, Claude Meunier
a finalement accepté qu’on lui
rende hommage cette année à
Juste pour rire. Il succède ainsi
à Clémence DesRochers, Yvon
Deschamps, Jean Lapointe,
Dominique Michel et RBO, qui
ont tous eu droit à un gala qui
prend souvent la forme d’un bien-
cuit. « Je suis quelqu’un de très
secret, très privé, mais Stéphan
m’a convaincu», dit Claude Meu-
nier. Le père de Ti-Mé, de Dong
et d’un des Paul aura durablement
marqué l’histoire de l’humour au
Québec, avec notamment les
Lundis des Ha ! Ha !, les pièces Les
voisins et Broue, ainsi que l’énorme
succès télévisuel de La Petite Vie,

qui relève plus du phénomène que du succès. « J’ai eu une carrière fantastique, avoue Meu-
nier. Je suis arrivé au bon moment, avec les bonnes personnes, parce que pour moi, c’est un
succès de groupe. Nous ressemblions d’ailleurs à une troupe de théâtre, plus qu’aux stands-
up à l’américaine. » Stéphan Bureau explique : «Paul et Paul, c’est la raison pour laquelle je me
suis intéressé à l’humour, c’est déterminant pour moi. Claude Meunier, c’est un peu mon héros
de l’humour. » Environ 80% des invités participant à ce Gala Hommage sont déjà trouvés, dit
l’animateur. Les textes seront signés par François Avard, Christian Viau et Simon Cohen, et
seront mis en scène par Guy Lévesque. Le Gala Hommage à Claude Meunier, dans lequel on
fera aussi la belle part à Serge Thériault, aura lieu le 19 juillet au théâtre Saint-Denis.
– Chantal Guy

HUMOUR

JUSTE POUR RIRE RENDHOMMAGEÀCLAUDEMEUNIER

ART ÉLECTRONIQUE

MUTEK PREND LE LARGE

Depuis hier, jour de la Fête du drapeau haï-
tien, l’Union des écrivaines et écrivains qué-
bécois (UNEQ) accorde une place spéciale
aux écrivains haïtiens sur son site internet
(uneq.qc.ca), et ce, pour apporter son appui
au pays touché par le séisme du 12 janvier.
Chaque mois pendant un an, on y présen-
tera le portrait d’un écrivain majeur de la
littérature haïtienne, et on commence par
un portrait de Jacques-Stéphen Alexis par
Stanley Péan, président de l’UNEQ. Sui-
vront des hommages à George Anglade,
Marie Vieux Chauvet, Thérèse Colimon,
Davertige, Gérard Étienne, Ida Faubert,
Clément Magloire-Saint-Aude, Félix Morri-
seau-Leroy, Émile Ollivier, Jean Price-Mars
et Jacques Roumain. Et pour ceux qui vou-
draient approfondir leurs connaissances, il
est intéressant de savoir que les ouvrages de
ces écrivains seront aussi mis en évidence à
la librairie Olivieri.
— Chantal Guy

LITTÉRATURE

L’UNEQMET EN LUMIÈRE
LES ÉCRIVAINS HAÏTIENS

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

Marie Vieux Chauvet

Conrad Tremblay a plus de 80 ans. Il a arrêté
de compter et en admirant ses aquarelles, à
vrai dire, on pourrait penser que l’artiste, tel
l’étrange Benjamin Button d’un certain film
avec Brad Pitt, rajeunit. Son travail allie de
plus en plus clarté du propos et explosion de
couleurs. Ancien collègue aux arts graphiques
de Borduas et Pellan, Conrad Tremblay reste
un secret encore trop bien gardé à Mon-
tréal. Anticonformiste dont le style onirique
assume intelligemment ses racines autoch-
tones, le « jeune» créateur vaut amplement
le détour. Son exposition Un automatiste en
orbite débute ce soir au Centre Leonardo
da Vinci, 8370 boulevard Lacordaire, et se
poursuit jusqu’au 26 mai.
—Mario Cloutier

ARTS VISUELS

L’ÉTRANGE CAS
DE CONRAD TREMBLAY

L’homme de la jungle (2009)

Alliance Films annonce que la
comédienne française Vanessa
Paradis, oui oui, Mme Johnny Depp !
tournera dans Café de Flore, nou-
veau film du scénariste et réalisa-
teur québécois Jean-Marc Vallée
(C.R.A.Z.Y., The Young Victoria).
Le long métrage est une coproduc-
tion canado-française qui implique
les Québécois d’Item 7, Pierre Even
et Marie-Claude Poulin. Café de
flore raconte une histoire d’amour
épique qui flirte avec le fantastique,
dit-on dans le communiqué émis
hier. «C.R.A.Z.Y. m’a littéralement
donné des ailes pour oser voler
haut, pour oser explorer des terri-
toires inconnus. Café de Flore est
le fruit de cette envolée. », dit éga-
lement Jean-Marc Vallée. Le tour-
nage débutera cet été à Montréal
avant de se poursuivre à Paris.
— La Presse

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Claude Meunier et Stéphan Bureau

À deux semaines du début du 11e festival
MUTEK, son équipe de programmation a
officiellement détaillé l’affiche proposée aux
festivaliers, une affiche qui vise à «maintenir
la barre aussi haute» qu’elle avait été mise
lors du 10e anniversaire, affirme le directeur
Alain Mongeau.

Pas de surenchère ni de course à la crois-
sance, assure-t-il. MUTEK ne se repose pas
sur les lauriers de l’excellent festival de l’an
dernier, couronné (ex aequo avec ELEK-
TRA) du Grand Prix du Conseil des Arts de
Montréal. Comme en 2009, environ 150
activités sont à l’affiche dans 18 program-
mes, trois de plus que l’an dernier, formant,
aux dires du directeur, la programmation « la
plus aboutie» de son histoire.

Le festival atteint ainsi
« l’équilibre entre la présence
du talent local, les proposi-

tions de découvertes et les valeurs sûres».
Du retour de Guillaume&The Coutu
Dumonts en terres montréalaises aux nou-
veaux visages comme la productrice et DJ
britannique Ikonika, en passant par les vété-
rans Mouse on Mars, Matmos, Moritz von
Oswald ou Nurse With Wounds, MUTEK a
élaboré une affiche alléchante.

À voir : l’installation, ingénieuse et impo-
sante, de l’artiste Mélissa Mongiat. La diplô-
mée de l’UQAM est autorisée à utiliser la
façade sud du pavillon President-Kennedy,
bien en vue depuis la Place des festivals. Elle
prendra des couleurs dictées par les pas-
sants qui utiliseront pour ce faire leur télé-
phone portable. Ce projet «de projection
monumentale» s’inscrit dans le volet
Extra_Muros de MUTEK,
inauguré l’an dernier. Autre
grande première dans

l’histoire du festival, le concert extérieur
et gratuit de Señor Coconut, sur la Place
des Festivals. «La rencontre de la maîtrise
allemande de l’électronique et de l’humour
décapant des Chiliens. Une grosse affaire»,
ajoute Mongeau, qui dit caresser le désir de
«coloniser le Quartier des spectacles à la
façon de MUTEK».

Dans le même esprit, la STM installera sa
caravane dans le parc devant le Monument-
National pour une série de 5 à 7 exclusifs,
où des artistes offriront des prestations
exclusives, sous l’oeil averti de Bande à Part/
Radio-Canada. La programmation com-
plète de MUTEK, qui se tiendra du 2 au 6
juin prochain, est disponible sur le site web

mutek.org.
— Philippe Renaud,
collaboration spéciale

Matmos
PHOTO FOURNIE PAR MUTEK

Daniel y Ana PHOTO FOURNIE PAR FESTIVALISSIMO
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NATHAËLLE MORISSETTE

Vivement la fin des travaux !,
clament en chœur les dirigeants
des différents théâtres et
compagnies qui logent à la
Place des Arts. La démolition
du stationnement, le chantier
de construction de la rue
Sainte-Catherine ainsi que
l’aménagement du Grand foyer
culturel affectent les ventes de
billets et provoquent la grogne
de plusieurs spectateurs.

Tant du côté du théâtre
Jean-Duceppe, en passant par
l’Opéra de Montréal et l’Or-
chestre symphonique, et même
jusqu’au Théâtre du Nouveau
Monde (TNM), situé un peu
plus à l’est sur la rue Sainte-
Catherine, on attend avec
impatience la coupe du ruban
qui officialisera à l’automne
la fin des travaux intérieurs et
l’inauguration du Grand foyer
de la Place de Arts, l’une des
étapes qui mènera ensuite à la

construction de l’Adresse sym-
phonique, la future salle de
concert. Celle-ci est d’ailleurs
l’une des pièces maîtresses du
développement du Quartier
des spectacles.

D’ici là, avant de gagner leur
siège, les spectateurs devront
faire preuve de patience tant
à l’extérieur, pour se trouver
un stationnement, qu’à l’inté-
rieur où ils doivent emprun-
ter un trajet s’apparentant à
un labyrinthe pour se rendre
à leur salle.

«Tout ça a un impact sur
la vente de billets, souligne
Pierre Vachon, directeur des
communications marketing
de l’Opéra de Montréal qui
ajoute du même souffle que
la compagnie a enregistré un
recul de 5% sur le nombre
d’entrées. Les gens arrivent
extrêmement frustrés, dans de
mauvaises dispositions. On
a hâte d’en être sortis.» Et la
situation inquiète d’autant plus
l’Opéra, qui entrera sous peu

en période de réabonnement
pour l’automne prochain.

Mêmes observations du côté
du Théâtre Jean-Duceppe.
Après avoir fait le post-mortem
de la présente saison, la direc-
tion a noté une diminution du
nombre de billets vendus, attri-
buable aux travaux. Impossible
toutefois de connaître les
chiffres illustrant cette baisse.
« Pour certains spectacles,
on s’attendait à un peu plus
de gens, admet l’attaché de
presse de la compagnie», Jean-
Sébastien Rousseau.

L’Orchest re symphoni-
que de Montréal (OSM), de
son côté, dit n’avoir aucune
information à propos d’une
possible diminution des taux
de fréquentation, mais on
souligne néanmoins que cer-
tains spectateurs ont mani-
festé leur mécontentement et
d’autres ont même suspendu
leur abonnement.

Et cette grogne s’est rendue
de l’autre côté de la rue au

TNM, où il y a également eu
quelques plaintes.

Situation temporaire
Malgré ces désagréments, les

différentes salles font des pieds
et des mains pour informer
leurs abonnés – via leur site
internet – de l’évolution des tra-
vaux en les invitant du même
souffle à prendre les transports
en commun ou encore à par-
tir plus tôt de la maison pour
gagner le centre-ville.

De plus, la direction de la
Place des Arts et le Partenariat
duQuartier des spectacles assu-
rent qu’ils sont en communica-
tionconstanteaveclesdirigeants
des différents établissements.

«On a régulièrement discuté
avec l’ensemble des résidants
là-dessus, on a établi des
moyens, assure la présidente
directrice générale de la Place
des Arts, Marie Lavigne. À
l’intérieur, on a fait beaucoup
de signalisation. Donc, les
gens ne se perdent pas.» Un

débarcadère temporaire a éga-
lement été aménagé sur la rue
Saint-Urbain.

En ce qui concerne la fré-
quentation des spectacles pour
l’ensemble des compagnies,
Mme Lavigne ne note pas la
baisse évoquée par les salles.
Au contraire. Selon les données
recueillies cette année jusqu’à la
fin du mois de février, quelque
466 000 spectateurs ont assisté
à différentes performances à la
Place des Arts, contre 434 000
en 2009. Or, celle-ci n’a pas de
statistiques de fréquentation en
main pour les mois de mars,
avril et mai de cette année.

Bien que ces travaux causent
des dérangements, la grande
patronne de la Place des Arts
estime que le jeu en vaut la
chandelle. «Ce n’est pas beau
comme c’était avant, admet-
elle, mais ça va être tellement
plus beau après. Enfin, on va
avoir un centre-ville qui va être
à la hauteur de nos aspirations
de métropole culturelle.»

PLACE DES ARTS

Les travaux affectent la fréquentation
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*Offre d’une durée limitée. Disponible exclusivement à la Billetterie Juste pour rire et pour de nouvelles réservations seulement.
Certaines conditions et restrictions peuvent s’appliquer. Liste des spectacles, prix et contenus de l’offre sujets à changements sans préavis.
Quantité limitée.

Gala animé par
Louis Morissette et

Jean-François Mercier
7 et 8 juillet 20 h

Gala animé par
François Morency

9 juillet 20 h
10 juillet 18h30 et 21h30

Gala animé par
Laurent Paquin

11 et 12 juillet 20 h

Gala hommage
à Claude Meunier

animé par Stephan Bureau

19 juillet 20 h

Gala animé par
Guy Nantel

20 et 21 juillet 20 h

GALA FRANÇAIS
22 et 23 juillet 20 h

Gala animé par
Gregory Charles

24 et 25 juillet 20 h

18
ans+

Faites
votre choix...

19 juillet 20 h

Après Clémence Desrochers, Dominique Michel,
Jean Lapointe, Yvon Deschamps et RBO,

Juste pour rire est fière de vous présenter le

animé par Stephan Bureau
avec plus de 40 invités

GALA HOMMAGE
à Claude Meunier

2 GALASAssistez à99$*
pour

seulement

Galas Vidéotron Juste pour rire
LE MEILLEUR DU FESTIVAL
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Sauf que cette fleur de la
CBC fait ressortir encore plus
cruellement l’état lamentable,
non seulement de notre sort,
mais celui de la Société Radio
Canada, qui a stupidement
laissé aller le hockey en 2004
par décision de Daniel Gourd
son vp et de son président
Robert Rabinovitch. Merci
les boys. C’est tout un cadeau
que vous avez fait au public
québécois.

Depuis, les parts de marché
de la télé publique n’ont cessé
de rétrécir comme peau de cha-
grin et encore davantage pen-
dant les séries éliminatoires.

Le fond du ba r i l a été
atteint dans la semaine du
26 avril avec un résultat de
11,6% pour la SRC. pendant
ce temps-là, RDS, qui appar-
tient à CTv-Globemedia, un

conglomérat de Toronto, fait
des profits records et aug-
mente ses parts de marché de
façon exponentielle.

pendant ce temps-là aussi,
les Québécois d’expression
française qui n’ont pas le câble
ou pas les moyens de se payer
RDS, n’ont d’autre recours
que de regarder les matchs du
Canadien en anglais sur la CBC
et de se farcir les facéties de
Don Cherry. C’est plus qu’un
sport. C’est une métaphore de
notre sort. En effet.

Si nous vivions à l’époque
de Maurice Richard, une telle
situation ne passerait pas la
rampe. Les partisans monte-
raient aux barricades et déclen-
cheraient une émeute contre
la mainmise de Toronto sur le
Canadien de Montréal. Mais
l’époque de Maurice Richard
est révolue. Aujourd’hui, les
fiers partisans du Canadien
chantent du U2 au Centre Bell
et font grimper les revenus

publicitaires de deux réseaux
basés à Toronto.

Il y a trois ans, ledirecteurdes
sports de la SRC avait annoncé
à grand renfort publicitaire
que le hockey reviendrait coûte
que coûte à Radio-Canada. Le
directeur est parti et le hockey,
lui, n’est jamais revenu. En
principe, l’entente entre RDS
et le Canadien vient à échéance
en 2013. Mais à ce moment-
là, les partisans québécois du
Canadien auront beau entonner
Allez, Montréal, je doute qu’ils
réussissent à convaincre une
SRC déficitaire de cracher les
millions nécessaires pour arra-
cher les matches du Canadien
à Toronto. J’espère que je me
trompe, mais quelque chose
me dit qu’en 2013, notre sort ne
sera plus une métaphore, mais
une cause désespérée.

La métaphore de notre sort
PETROWSKI
suite de la page 1

s
Pour joindre
notre chroniqueuse :
npetrows@lapresse.ca

ANDRÉ DUCHESNE

À la fin dumois demai, la place
des Festivals aura un nouveau
petit frère. Enfin, pas si petit
que ça ! Avec ses 65 000 pieds
carrés, le parterre occupera
une place prépondérante dans
le Quartier des spectacles qui
annonçait sa programmation
estivale hier.

Le parterre est aménagé
dans ce grand espace lon-
geant la rue Saint-Urbain et
coincé entre les boulevards
de Maisonneuve et président-
Kennedy. C’est dans ce sec-
teur qu’étaient présentés les
concerts de blues durant le
Festival international de jazz
de Montréal.

Et des concerts, il y en
aura encore et beaucoup sur
ce parterre, qui sera officiel-
lement inauguré le 30 mai
prochain entre 12h et 17h.

Musique, a r ts du ci rque,
arts autochtone, humour. Il
y aura un peu de tout sur le
parterre et dans les autres
zones du Quartier des spec-
tacles au cours de 100 jours
d’événements extérieurs qui
s’amorceront au début de juin
(programmation à www.quar-
tierdesspectacles.com).

L’aménagement a été confié
aux architectes Renée Daoust
et Réal Lestage qui ont tous
deux travaillé sur le projet
du Quartier international de
Montréal. Combinant gazon et
béton, le parterre se trouvera
au pied (côté est) de la future
Adresse symphonique, nou-
velle salle de l’OSM présente-
ment en construction. La vue
sur l’Adresse symphonique
sera dégagée et spectaculaire,
promet pierre Fortin, direc-
teur général du partenariat du
Quartier des spectacles.

Du côté ouest de la place
des Arts, dans les vitrines de
la place des Festivals, deux
restaurants de renom, ouvri-
ront des succursales, dès la
mi-juin.

Comme La Presse l’annon-
çait en février, le restaurant
Toqué ! de Normand Laprise
e t C h r i s t i n e L ama r c h e
ouvrira une nouvelle salle
rue Jean-Mance, face à la
Maison du Jazz . Le chef
Carlos Ferreira y installera
également un F Bar qui pro-
posera une « cuisine actuelle
très goûteuse avec sa touche

por tuga ise », l it- on dans
le communiqué de presse.

Selon Charles Lapointe,
président du partenariat du
Quartier des spectacles, l’art
culinaire ne s’affirmait pas

suffisamment dans le quadri-
latère. L’arrivée de restaurants
aussi prestigieux remédie à la
situation.

Place au design
Lorsqu’on lui fait remarquer

qu’à vue de nez, le parterre ne
semble pas être un chantier qui
sera prêt pour le 30 mai, pierre
Fortin s’esclaffe. «On disait

cela de la place des Festivals
l’an dernier, rappelle-t-il. Il
sera prêt pour une utilisation
fonctionnelle.» Autrement dit,
une fois, la saison des festivals
passée, d’autres travaux seront
réalisés pour le compléter.

Cela dit, M. Fortin estime
que l’ensemble des travaux
en cours, qui modifieront
considérablement le visage du
Quartier des spectacles, per-
mettront de mettre en valeur
ce qui se fait de mieux en
matière de design québécois.
«L’excellence en design fait
aussi partie de la créativité»,
dit-il.

À noter qu’un autre amé-
nagement, la promenade des
artistes, permettra de relier la
place des Festivals au parterre
du côté nord de la place des
A rts . Deux autres places
ouvriront dans le secteur en
2011 et 2012.

QUARTIER DES SPECTACLES

Un petit frère pour la place des Festivals

Combinant gazon et béton, le Parterre se trouvera
au pied (côté est) de la nouvelle salle de l’OSM,
l’Adresse symphonique, présentement en construction.

MARC-ANDRÉ LUSSIER

CANNES — La communauté
cinématographique mondiale
s’inquiète plus que jamais du
sort réservé au cinéaste ira-
nien Jafar panahi, emprisonné
depuis le mois de mars à la
prison d’Evin, en Iran, pour
avoir préparé un film sur la réé-
lection contestée de Mahmoud
Ahmadinejad en juin 2009.

Hier, le réalisateur du Ballon
blanc, qui devait faire partie du
jury à Cannes, a fait parvenir
une nouvelle lettre, visible
sur le site de Bernard-Henri
Lévy La Règle du jeu. Ce qu’il
y déclare, notamment dans la
dernière partie, indique l’am-
pleur de son désespoir.

«Samedi 15 mai 2010, les
gardes de la prison sont entrés

subitement dans notre cellule
no 56. Ils nous ont emmenés,
moi et mes camarades de cel-
lule, nous ont dénudés et gar-
dés dans le froid pendant une
heure et demie», peut-on lire
dans cette missive.

«Je n’ai rien bu ni mangé
depuis dimanche matin, et
je déclare que si mes volon-
tés ne sont pas respectées,
je continuerai mes instants
sans boire ni manger. Je ne
veux pas être un rat de labo-
ratoire, victime de leurs jeux
malsains, menacé et torturé
psychologiquement. »

Jafar panahi conclut son
message en indiquant ses
volontés : « La possibil ité
de contacter et de voir ma
famille, et l’assurance totale
de leur sécurité ; le droit

d’avoir et de communiquer
avec un avocat , après 77
jours d ’emprisonnement ;
une liberté sans condition
jusqu’au jour de mon juge-
ment et du verdict f inal .
Enfin, poursuit-il, je jure sur
ma croyance, le cinéma : je
ne cesserai ma grève qu’une
fois mes volontés assouvies.
Ma dernière volonté est que
ma dépouille soit rendue
à ma famille pour qu’elle
puisse m’enterrer où elle le
souhaite. »

Jafar panahi avait obtenu
le Lion d’or de la Mostra
de venise en 2000 pour Le
cercle, et l’Ours d’argent à la
Berlinale en 2006 pour Offside.
Il était le président du jury du
Festival des films du monde
de Montréal l’an dernier.

L’appel au secours de Jafar Panahi
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CE SOIR 20H

À Saint-Gabriel

Alex Perron
affronte ses peurs

Les années 80 sévissent à Ville Saint-Gabriel, dans
Lanaudière, pour la venue de Dany Turcotte et
d’Alex Perron. Et tout l’monde danse!

Lors d’un triathlon unique ou dans la maison hantée du
village, Alex, le fonceur, affronte ses peurs. Lorsqu’une
nouvelle tranche d’histoire s’écrit, Alex, le sensible, est
touché. Frissons garantis !
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I l y a eu l’annonce du Huis
clos de Claire Lamarche,
celle de l’émission humoris-

tique des Justiciers masqués
(LCM), voilà que Télé-Québec
lève le voile sur son dernier
bébé télévisuel, soit le quiz
scientifique Génial !, que pilo-
tera Stéphane Bellavance à la
rentrée automnale.

Sur papier, ce concept ludi-
que (et acheté en Allemagne)
semble un br in ét range .
Toutes les semaines, deux par-
ticipants du public – jumelés
à deux personnalités connues
– devront prédire le résultat
d’expériences scientifiques
autant rigolotes que farfelues.
Du genre : qu’est-ce qui ferait
exploser un micro-ondes ?
Quels aliments s’illuminent
au passage d’un courant élec-
trique ? Le cola diète est-il
plus lourd que le régulier ?
Et qu’est-ce qui résiste à de
la supercolle (la Crazy Glue)?
Une boule de quille, un boxeur
ou une Jeep? Environ 95% de
ces expériences se réaliseront
en studio, devant les joueurs.

« C’est un hybride entre
une émission de variétés et
un jeu scientifique. On veut
démystifier la science, ren-
dre ça agréable et en faire un
spectacle», détaille la produc-
trice et réalisatrice de Génial ! ,
Dominique Veillet, de la boîte
Télé-Vision.

Stéphane Bellavance enre-
gistrera l’émission devant
public sur un grand plateau
circulaire. Et un tirage au sort
dans la foule «comme à The
Price is Right» déterminera qui
jouera à Génial ! . Vous vous en
doutez sûrement : une présé-
lection des candidats assurera
à Télé-Québec que les heu-
reux élus ne gèlent pas devant
la caméra.

Selon le directeur des pro-
grammes de Télé-Québec,
Martin Roy, «Génial ! s’adres-
sera à un public de 8 à 88 ans».
Idéalement, la chaîne québé-
coise le diffusera à 19h, une
case plus familiale qui bénéfi-
cie de la locomotive de Tactik.

La production de Génial !
poursuit les auditions pour

dénicher un coanimateur ou
coanimatrice avec un bagage
scienti f ique qui épaulera
Stéphane Bellavance. Une
sorte de Pierre Chastenay,
finalement. La perle rare n’a
pas encore été trouvée. On ne
sait pas non plus le type de
prix que les concurrents rafle-
ront après 60 minutes de jeu.

Hier, Stéphane Bellavance
notait que Génial ! sera le jeu
«avec le moins de questions,
mais avec le plus de répon-
ses». Son embauche à Télé-
Québec ne compromet pas ses
autres projets à Vrak (Le Steph
Show) et Radio-Canada (le
quiz Synchro).

En Allemagne, Génial ! est
connu sous le nom Clever !. La
chaîne privée qui le diffuse,
SAT1, a aussi programmé à
son antenne Le banquier et La
classe de 5e. Clever ! se définit
comme de « l’edu-tainment»,
soit un mélange de sujets
sérieux et de divertissement.
«Apprendre n’a jamais été
aussi amusant», dit même le
slogan du quiz.

Le Sportnographe
à la télé?

On a vu les trois gars du
Sportnographe (Olivier Niquet,
Jean-Philippe Wauthier et
Jean-Philippe Pleau) dans
une chronique à Infoman au

printemps. Le trio radio, dont
l’émission passe les vendre-
dis à 19h sur les ondes de la
Première chaîne (95,1 FM),
planche aussi sur un (mini)
projet de capsules télé pour
la Coupe du monde de soc-
cer. Le tout, à l’invitation de
Louise Lantagne, directrice
de la télévision française de
Radio-Canada. Bref, ça sent
la transition des ondes radio-
phoniques vers celles plus
télévisuelles, non?

Avec la disparition confir-
mée de La zone, les rumeurs
grondent dans la tour: la SRC
diffusera-t-elle une version télé
du Sportnographe les vendredis
soirs de l’automne? Selon nos
infos, c’est un bulletin de nou-
velles sportives commenté qui
se glisserait après le Téléjournal
de Céline Galipeau du lundi au
jeudi à 22h45. Le Sportnographe
ne déboulerait en ondes que les
vendredis.

Radio-Canada « explore
différentes possibilités en ce
moment» et ne «se prononce
pas sur des spéculations et
hypothèses», affirme sa porte-
pa role, Natha l ie Moreau.
Joint hier, l’animateur du
Sportnographe, Jean-Philippe
Wauthier, a confirmé que
di f férents pourpa rlers se
déroulaient avec les patrons
de la télé, mais que « tout
est très embryonnaire ». Le
contrat radiophonique du

Sportnographe expire en juin
2011.

Trêve de commérage, une
grande question flottait hier :
plus de Zone à la SRC, plus
d’Attaque à 5 sur V, de qui le
Sportnographe se moquera-
t-il en septembre ? « C’est
CKAC qui va manger la cla-
que », rigole Jean-Philippe
Wauthier.

Beau retour de
France Beaudoin

L’animatriceFranceBeaudoin
a repris le gouvernail de son
talk-show estival lundi soir avec
une émission bien chargée et
très divertissante qui a notam-
ment mis en vedette Véronique
Cloutier, Louis Morissette,
Cœur de Pirate (en duo avec
Véro) et Loco Locass. Et les
fans s’ennuyaient de ce ren-
dez-vous, faut croire: 810 000
téléspectateurs ont assisté au
retour de Bons baisers de France,
qui a même éclipsé l’émission
Testé sur des humains d’André
Robitaille à TVA (761 000).
Dans la case de 20h, dans une
autre bataille féroce, Le verdict de
la SRC (864 000) a dépassé de
justesse Ma maison Rona à TVA
(810 000).

Ça clique, un quiz scientifique?

NATHALIE COLLARD

MÉDIAS
Les journalistes de Radio-
Canada vivent une petite révo-
lution culturelle ces jours-ci.
Finies les salles de nouvelles
séparées avec les journalis-
tes radio d’un côté et ceux
de la télévision de l’autre.
D’ici septembre, la majorité
des reporters qui travaillent
aux différents bulletins de
nouvelles seront regroupés
au même endroit, dans l’en-
ceinte du Centre de l’infor-
mation (CDI).

Annoncée aux employés en
juin dernier, cette profonde
transformation est actuelle-
ment en cours. À Québec,
hier, les patrons de l’infor-
mation de Radio-Canada ont
présenté leur nouvelle façon
de travailler dans le cadre
de la session annuelle de la
Communauté des télévisions
francophones.

Depuis quelques mois, les
journalistes, qu’ils soient à
l’emploi des nouvelles ou
des affaires publiques, sont
regroupés en modules : l’éco-
nomie, l’enquête, la culture
et la science. Des modules
politique et international
devraient être formés d’ici
septembre prochain.

« Il restera bien entendu
des journalistes à l’extérieur
des modules pour couvrir les
sujets généraux et le quoti-
dien», a tenu à préciser Alain

Saulnier, directeur général
de l’information.

Chaque module regroupe
désormais des journalistes
radio, télévision et web qui
seront éventuellement appe-
lés à fournir des contenus
pour les différentes platefor-
mes de Radio-Canada. Tout
ce beau monde prendra ses
ordres du CAPE, le nouveau
Centre intégré d’affectation
et de planification d’exper-
tise, sorte de super pupitre
dirigé par le journaliste Pierre
Tourangeau qui supervisera
toutes les affectations en plus
de planifier la couverture
journalistique à moyen et long
terme. La journaliste Marie-
Paule Rouleau, actuellement
à Washington, doit revenir à
Montréal sous peu pour occu-
per un des deux postes d’af-
fectateurs du CAPE.

« C ’es t un changement
de culture immense », note
Alain Saulnier, qui insiste sur
l’importance des personna-
lités respectives des médias.
«L’intégration des ressources
ne signifiera pas l’uniformisa-
tion des contenus.»

À la question «Comment
réagissent les journalistes à
ces changements ? », le pre-
mier directeur Info, Jean
Pelletier, responsable des
affaires publiques et des télé-
journaux, a rappelé que l’an
dernier « les journalistes à
l’économie étaient seuls dans
leur coin et qu’ils avaient l’air
démotivés. » «Depuis qu’ils

sont regroupés dans une
même équipe, la couverture
économique a augmenté sur
toutes les plateformes.»

«Il y a deux ans, cela aurait
été un défi énorme, a ren-
chéri Alain Saulnier. L’air
du temps nous aide, les gens
sentent bien que ça bouge
et ils veulent faire partie du
changement. » Des propos
qu’a confirmés Geneviève
Rossier, directrice d’internet et
des services numériques, qui
a déclaré que son département
était trop petit pour répondre
à la demande.

La migration des moins de
35 ans vers le web explique
en partie ce grand chambarde-
ment. Radio-Canada souhaite
en outre maximiser l’im-
pact de ses scoops. «Quand
nous réalisons une grande
enquête, nous voulons qu’elle
rayonne partout », affirme
Alain Saulnier.

La mise en commun des
e f fec t i f s peut éga lement
déboucher sur des projets thé-
matiques comme la journée
Darwin, en février dernier.
Pendant 24 heures, le site
web de Radio-Canada, ainsi
que les émissions Découverte et
Les années lumière (désormais
regroupées dans le module
science) présentaient toutes
des contenus consacrés à l’an-
niversaire de la naissance du
célèbre scientifique. Bref une
façon plus logique de mettre
en commun les ressources et
les expertises de chacun.

RADIO-CANADA

Petite révolution
de l’information

MARC-ANDRÉ LUSSIER

CANNES — Même si son film
Les amours imaginaires a suscité
un bel enthousiasme chez les
festivaliers lors des deux projec-
tions de samedi, Xavier Dolan
disait quand même s’attendre à
des critiques «mitigées». Elles
sont plutôt sympathiques dans
l’ensemble, parfois même très
favorables. Mais il est vrai que
des bémols se font aussi enten-
dre, la plupart du temps sur le
fait que la forme l’emporte sur le
fond dans cet essai ludique sur
le rejet amoureux.

Parmi les quotidiens fran-
çais influents, seul Libération
s’est prononcé dans sa version
«papier» pour l’instant.

«Du coup, c’est ce concept
indatable que le film nous
conduit à interroger. La saveur
générationnelle que le cinéaste
québécois a voulu donner à
ces Amours se constate un peu
partout, écrit Olivier Séguret.
«Malgré son petit charme et
ses maladresses touchantes, Les
amours imaginaires est un film
plus conventionnel que son
auteur ne le croit.»

Sur leurs sites web, Les
Inrocks et Le Monde affichent leur
enthousiasme sans honte sur
leurs blogues. «…un formida-
ble petit bijou pop; le film scin-
tille de mille couleurs, amuse,
émeut… Du premier au dernier
plan: un plaisir délicieux!»,
s’extasie Isabelle Régnier du
Monde. «D’ores et déjà l’une des

surprises les plus emballantes
du Festival», a écrit Jean-Marc
Lalanne des Inrocks.

Du côté des journaux spécia-
lisés anglophones, Variety y
va d’une critique plutôt favo-
rable sous la plume de Rob
Nelson, même si ce dernier y
voit d’abord un cas classique
d’un « style over substance »
(forme sur le fond). Comme
plusieurs de ses collègues,
le critique du Variety relève
néanmoins l’accomplisse-
ment sur le plan artistique et
technique, compte-tenu du
mince budget dont disposait
l’auteur cinéaste.

De son côté, Peter Brunette,
critique au Hollywood Reporter,
note l’aspect plus «superficiel»
de l’ensemble, mais estime que
le film pourrait être un «sleeper
hit» (succès surprise) auprès du
jeune public.

Forcément, le passage de
Xavier Dolan à Cannes avec
Les amours imaginaires ne revêt
pas le même caractère excep-
tionnel que l’an dernier avec
J’ai tué ma mère . C’est dire
que le cinéaste québécois a
eu droit à son vrai baptême
cette année. Compte tenu des
circonstances, il ne pouvait
souhaiter meilleure seconde
visite. Son film, sans être
outrageusement encensé, est
apprécié. Ce qui, pour un
deuxième long métrage, est
déjà beaucoup, surtout dans le
contexte du plus prestigieux
festival de cinéma du monde.

CINÉMA / Xavier Dolan

Le vrai baptême

s
Pour joindre
notre chroniqueur :
hdumas@lapresse.ca
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«C’est un changement de culture immense», a noté Alain Saulnier, directeur général de l’information à Radio-
Canada, en parlant du regroupement des journalistes en modules dans le Centre de l’information.
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D a n s q u e l q u e s j o u r s ,
Functionalab ouvrira une
bou t iq u e c h e z H a r ve y

Nichols, à Londres, entre les comp-
toirs d’Yves Saint Laurent et de
MAC. La marque est déjà présente
au chic Henri Bendel, à New York.
Elle gagne aussi de prestigieux
prix de beauté sur la scène inter-
nationale. Mais, ironiquement, les
nutricosmétiques et nutraceutiques
de cette toute jeune entreprise qué-
bécoise sont toujours en attente des
fameux NPN (numéros de produits
naturels) de Santé Canada pour
pouvoir être lancés sur le territoire
où ils ont vu le jour.

Les nutricosmétiques, produits
controversés mais en émergence, ne
sont pas encore bien connus de la
population en général. Ce sont des
suppléments alimentaires, vendus
sous forme de capsules ou de toni-

ques et concentrés à boire, dont la
principale fonction est d’avoir un
impact sur la beauté, en agissant de
l’intérieur. Certains produits visent
ainsi l’élasticité de la peau ou la
qualité du teint, d’autres la santé des
ongles et des cheveux.

Au r ayon nu t r a c eu t ique s ,
Functionalab offre aussi un grand
nombre de suppléments simples ou
combinés aux fonctions diverses: sou-
tien du système immunitaire, santé
digestive, augmentation du degré
d’énergie, diminution du stress, santé
de la femme (SPM, ménopause, etc.).
Bref, Functionalab est à cheval sur
plusieurs industries: l’alimentation,
les suppléments, les produits naturels
et les cosmétiques.

«On reconnaît de plus en plus qu’il
y a un lien entre l’alimentation, la
santé et la beauté, explique Francis S.
Maheu, coprésident et cofondateur de
Functionalab. Il y a une convergence
entre ces trois éléments.»

BEAUTÉ
ENCOMPRIMÉS

PHOTO IVANOH DEMERS, LA PRESSE

Erick Geoffrion et Francis Maheu, fondateurs de l’entreprise Functionalab.

«Mais personne ne dit que les
nutricosmétiques doivent remplacer
une alimentation saine, un som-
meil réparateur, l’exercice, bref, une
bonne hygiène de vie, précise Erick
Geoffrion, l’autre coprésident et
cofondateur. Cela dit, malgré de bon-
nes intentions, la plupart des gens ne
réussissent pas à prendre soin d’eux
de manière optimale, tous les jours.
Sans être une béquille, nos produits
sont des petits extras qui permettent
de travailler sur des problèmes par-
ticuliers, tant sur le plan de la santé
que de la beauté.»

Mais comment s’y retrouver? En
magasin, les comptoirs Functionalab
(seulement à l’étranger pour l’instant)
sont desservis par des conseillers
formés. On peut aussi acheter les pro-
duits sur le site functionalab.com, où
on nous propose de magasiner selon
plusieurs critères (objectifs, catégories
de produits, etc.). Il est même possible
de remplir en ligne un questionnaire
qui générera des recommandations
adaptées à nos besoins.

En fins hommes d’affaires qu’ils
sont, MM. Maheu (ex-banquier
d’affaires) et Geoffrion (entrepre-
neur et innovateur) ont su attirer des
investisseurs de taille, qui ont flairé
la bonne affaire. L’agence Sid Lee,
par exemple, s’est jointe à l’aventure
dès le début. Joseph Bitton, ex-pré-
sident chez L’Oréal, leur a assuré
qu’ils avaient une «pépite d’or» entre
les mains. Les produits sont créés
avec les scientifiques de la société
Atrium Innovations. L’équipe de
Functionalab compte aussi une nutri-
tionniste et biochimiste aguerrie,
Nathalie Pelletier.

«On ne veut pas dire qu’on a
trouvé la fontaine de Jouvence,
affirme Francis S. Maheu. Mais nos
nutricosmétiques entièrement natu-
rels répondent à un besoin émergent
dans notre société qui cherche de plus
en plus le bien-être global.»

Le site de réseautage
social vient de nommer à
la tête de sa filiale cana-
dienne un ancien avocat,
qui a déjà occupé la fonc-
tion de directeur d’eBay
au Canada. Jordan Banks
remplace Louise Cle-

ments, qui a quitté Facebook en avril. Après son passage à eBay, il a également été le PDG du
diffuseur web JumpTV. Il a aussi travaillé pour l’Association des joueurs de la LNH. En entrevue
au quotidien torontois The Globe and Mail, il a refusé de commenter les questions relatives à la
vie privée. Facebook a également refusé de dire combien de personnes l’entreprise emploie au
Canada, mais en entrevue au Financial Post en mars dernier, Louise Clements avait admis que
les activités de Facebook au pays s’apparentaient à celles d’un «bureau de vente». Le site de
réseautage social affirme que 15 millions de Canadiens sont actifs sur ce réseau.
—Marie-Ève Morasse

TECHNAUTE

UN NOUVEAU DG POUR FACEBOOK CANADA

Microsoft a apporté des changements à son populaire ser-
vice de messagerie par courriel pour qu’il soit à la hauteur de
ses rivaux. Il s’agit de la première mise à jour majeure d’Hotmail
depuis de longs mois. Parmi les améliorations apportées, Microsoft
facilite notamment la visualisation des photos à l’intérieur de sa messa-
gerie. Il en va de même pour les vidéos reçues des sites Hulu ou YouTube qui peuvent donc
maintenant être vues directement dans la boîte de réception. De nouveaux filtres ont éga-
lement été ajoutés pour permettre aux utilisateurs de mieux classer les messages qui leur
parviennent. Ils pourront par exemple classer tous les messages de Facebook en un seul et
même endroit. La messagerie de Microsoft fait face à une forte compétition de Google et
son Gmail. Hotmail a environ 350 millions d’utilisateurs, tandis que Gmail en compte 150
millions. Les modifications apportées par Microsoft seront implantées graduellement au cours
des prochaines semaines.
—Marie-Ève Morasse

UNE CURE DE JEUNESSE
POUR HOTMAIL

TECHNAUTE

SILVIA GALIPEAU

Au premier coup d’œil, Nunuche a
tout du magazine féminin typique :
une grande photo d’une femme plus
que parfaite en une, des grands titres
accrocheurs, un dossier spécial sur la
chirurgie esthétique. Visuellement,
l’illusion est parfaite.

Ou presque. Car la femme en une,
le regard aguicheur et les lèvres
aguichantes à souhait, retouchée
par ordinateur comme il se doit,
n’a pas... d’oreilles ! C’est d’ailleurs
le sujet du dossier principal : exit
les oreilles, tout sur les tendances
chirurgie du printemps.

Vous l’aurez compris, Nunuche, en
librairie dès la semaine prochaine,
est en fait une parodie de magazine
féminin. Tant dans ses sujets (une
fausse entrevue avec Céline Dion,
ou ce «cas vécu» avec une artiste
ongulaire) que dans ses publicités
(le téléphone qui appelle quand
personne n’appelle, ou pourquoi pas
le shampoing qui tresse les cheveux
tout seul ?), tout ressemble, à s’y
méprendre, à du vrai. En prime : une
chronique «out» (le rire, parce que
«ça creuse les cernes, bandes d’in-
conscientes !»), un courrier des lec-
trices nunuches, même un horoscope
(bélier : avant de prendre un risque
émotif, assurez-vous de la loyauté de
votre sac à main).

«Si j’ai voulu faire ça, c’est pourme
défouler personnellement», signale
Élise Gravel, rédactrice en chef, par
ailleurs illustratrice et auteure d’une
douzaine de livres, à l’humour tou-
jours aussi mordant (Les joies de la
maternité poil au nez, et le tout premier
Nunuche magazine, destiné d’abord
aux ados). «L’univers du magazine
féminin est assez absurde en soi, on
peut trouver beaucoup de matière à
rire», dit-elle. Ses sujets de prédilec-
tion : la surconsommation et le culte
de la minceur.

Ce numéro-ci s’adresse aux adul-
tes. Et dans tous les textes et illustra-
tions (signés Caroline Allard, Francis
Desharnais, Stéphane Dompierre,
Catherine Lepage et Sophie Massé,
entre autres), c’est le second degré
qui domine. D’où l’angle et l’appro-
che résolument ludiques, qui don-
nent une légèreté quasi thérapeutique
à tout ce contenu original et complè-
tement loufoque. «Notre but premier,
c’est de rire. On part d’une situation
qui n’est pas le fun pour en faire une
partie de rigolade.»

Et oui, l’industrie aussi commence
à prendre conscience de toute cette
«absurdité», ce culte de la jeunesse
et de la beauté à tout prix, croit-elle.
La preuve, les magazines féminins
veulent tous une copie de Nunuche,
et la photo de une a été réalisée par
une vraie de vraie agence de pub
(rodeoproductions.com), avec une
vraie mannequin, un vrai styliste, le
tout gratuitement. Tout simplement
parce que l’idée leur plaisait. «Mais
ce n’est pas évident de vivre avec les
diktats de la mode et une conscience
sociale», conclut Élise Gravel.

NUNUCHE
En librairie le 25 mai 2010
Éditions La courte échelle
14,95$

NUNUCHE

UNVRAI
FAUX
MAGAZINE
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